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Le 7 décembre 1976 (et non le 6 , comme il a été indiqué 
par erreur dans DIAL D 3^6), le ministre équatorien de ^ I n ­
térieur accusait publiquement un groupe de vingt-huit person 
nés arrêtées à Quito les jours précédents* sous l’accusation 
d1 atteinte à la sûreté de l’Etat, d’être en lien avec le 
groupe des dix-sept évêques arrêtés en août précédent à Rio­
bamba (cf* DIAL D 3^6),

L’évêque de Riobamba, organisateur de la rencontre du 
mois d’août, vient de protester vigoureusement contre cette 
nouvelle accusation. L ’affaire de Riobamba (cf# DIAL D 326) 
continue à travers une campagne dirigée contre Mgr Proano#

(Note DIAL)

1- PREMIERE DECLARATION DE MGR PROAHO (9 décembre 197,6),

AU PEUPLE EQUATORIEN

Suite aux graves accusations lancées publiquement par le ministre é- 
quatorien de l’intérieur, j*ai ceci à dire au peuple d’Equatetir:

1) La réunion des évêques qui se tenait au Foyer Santa-Cruz depuis le 
9 août avait un but essentiellement pastoral* Trois documents de travail 
y avaient été distribués. Deux d’entre eux présentaient la réalité de la 
situation du peuple équatorien# Le troisième, après un§ brève descrip­
tion de la réalité du peuple du Chimborazo, 'présentait l’expérience pas­
torale de Riobamba#

2) Après que cette réunion eut été interrompue par la police* le sous- 
secrétaire d’Etat à l’intérieur a affirmé que la réunion des évêques é- 
tait Apolitique” et Sîsubversiven *

Pour fonder ses affirmations* il a fait état de passages choisis dans 
les documents* mais retirés de leur contexte; il a présenté un texte qui 
ne faisait pas partie des documents de travail - de la réunion; et, en é- 
change, il a omis de présenter le troisième document de travail concer­
nant l’expérience pastorale de Riobamba# Dans ce document, il était é- 
critî ’̂ L’Eglise ne cherche pa.s à prendre le pouvoir. Elle ne peut se ré­
duire à aucun parti politique1’#

Le cardinal Pablo Munoz Vega a qualifié de "fausse manière de voirn 
l’accusation du sous-secrétaire d’Etat* L’opinion publique nationale et 
internationale s’est ouvertement prononcée contre les mesures violentes 
prisés par le gouvernement et elle a clairement perçu qu’il s1 agissait 
d’un habile montage de documents destiné à justifier les graves événements 
qui s’étaient produits*

D 330-1/5



3) Cela n*a pas empêché le ministre de l1Intérieur de lancer de nou­
veau en public des accusations graves et diffamatoires contre la réunion 
des évêques du 9 août et contre son organisateur, le diocèse de Riobamba*

Le 27 novembre dernier, la police est intervenue dans une réunion qui 
venait de commencer à la Maison de retraites ”E1 Inca” de Quito pour je­
ter en prison et maintenir au secret la plupart de ses participants*

Pour expliquer les raisons de la mesure prise à l1encontre de 28 ci­
toyens équatoriens réunis à El Inca, le ministre de 1*Intérieur accuse 
aussitôt le diocèse de Riobamba en établissant faussement des liens entre 
l’une et lfautre réunion* Il attribue à la réunion tenue au Foyer Santa- 
Cruz. de Riobamba un but qu’elle n!avait pas* Il a textuellement déclaré 
que ”la réunion organisée le 12 août 1976 au Foyer Santa-Cruz, dans la 
ville de Riobamba.” avait pour objectif nlTendoctrinement des paysans, des 
ouvriers, des étudiants et du plus grand nombre possible de citoyens;
1’incitation à la grève générale, en révolte ouvei'te contre le gouverne­
ment; et cela, en vue de la prise du pouvoir et de sa remise entre les 
mains de gens qufils ne connaissent même pas*”

Grâce à cette affirmation préliminaire, fausse et diffamatoire, il 
s’emploie à démontrer qu!il existe ”des liens étroits” entre le groupe 
de citoyens équatoriens réunis à El Inca le 27 novembre, et celui qui s’é­
tait réuni à Santa-Cruz le 9 août.

*0 Je ne connais que très peu de personnes parmi les participants de 
la réunion de El Inca. Celles que je connais sont des amis. Ceux-ci et 
des milliers d’autres qui ont participé aux réunions organisées au Foyer 
Santa-Cruz, peuvent témoigner qu'à chaque occasion j’ai précisé et affir­
mé 1’indépendance de 1*Eglise et mon indépendance vis-à-vis de la politi­
que des partis.

Il est absolument faux de dire que la. réunion de Santa-Cruz était des­
tinée à inciter les paysans, les ouvriers et les étudiants à la grève gé­
nérale en vue de la prise du pouvoir. Il est absolument faux qu’il y ait 
des liens étroits entre l’un et 1Tautre groupe.

5) ¿L jproteste énergiquement contre ces accusations fausses et diffa­
matoires, lancées avec une mauvaise foi probable contre 1*Eglise qui est 
à Riobamba.

J,e, dénonce 1Tintention malveillante de porter atteinte au travail pas­
toral qui est réalisé dans le diocèse de Riobamba et qui consiste à pro­
clamer la Bonne nouvelle du salut aux pauvres et la libération des op­
primés (Luc 10-19) •

Je_ declare une fois encore que nous nous tenons à l1 écart de tout en­
gagement dans les idéologies, les partis ou les mouvements spécifiquement 
politiques.

Nqiig_ voulons suivre les orientations du pape dans llaccomplissement de 
notre mission d1évangélisation: Î?L*homme à évangéliser nfest pas un être 
abstrait, mais il est sujet aux questions sociales et économiques”*** ”11 
est impossible d*accepter que l’oeuvre d!évangélisation puisse ou doive 
négliger les questions extrêmement graves, tellement agitées aujourd’hui, 
concernant la justice, la libération, le développement et la paix du 
monde” (Evangelii Nuntiandi, 31)•

Je demande que les personnes arrêtées à El Inca et détenues au Péni­
tencier Garcia Moreno soient traitées conformément aux principes des 
droits de l’homme universellement reconnus.

J1invite mes collaborateurs et les communautés de base à réfléchir 
sur le fait que les puissants de ce monde nous haïssent et nous persécu—
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tent parce que nous nous sommes appliqués à notro mission d1évangélisa­
tion et d1éducation du peuple; et à faire nôtre cette joie intime et pro­
fonde que le Christ a annoncée à ceux qui le suivent: ’’Heureux êtes-vous 
si lfon vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on vous calomnie de 
toutes manières à cause de moi*” (Matthieu 5,11)*

Riobamba, le 9 décembre 1976 
Leónidas E. Proaño 
évoque de Riobamba

2- DEUXIEME DECLARATION (17 décembreJ976)

DENONCIATION

Dimanche dernier, alors que je dialoguais avec le peuple sur la Paro­
le de Dieu au cours de la messe que je célèbre chaque dimanche à la cha­
pelle' de la cathédrale, à 7 h du soir, un homme a pris la parole et a dé­
claré: nJ’ai appris par un ami que vous étiez recherché par la police et 
que les routes sont étroitement surveillées pour vous empêcher de sortir 
de Riobamba. D’après mon informateur, la surveillance de la police est 
due au fait que vous auriez l’intention daller à Santo Domingo de los 
Colorados pour y prendre la tête de nouvelles occupations de terres•”

Un certain nombre d’autres personnes, avant et après ce dimanche-là, 
m’ont dit la même chose* Il s’agit de personnes dignes de foi, J’ai même 
su que des patrouilles de police avaient arrêté des voitures pour véri­
fier effectivement si j’y étais*

J’ai l’habitude d!être victime d’accusations calomnieuses en tous gen­
res* Mais devant cette nouvelle accusation fausse et diffamatoire, je 
m’estime en droit d1élever la voix pour dénoncer non seulement la diffa­
mation, mais aussi cette sorte d’assignation à résidence qu’on veut m ’im­
poser*

J’en appelle au témoignage des communautés chrétiennes du diocèse de 
Riobamba et je les invite à dire si le travail que je fais, conjointement 
avec mes collaborateurs qui font partie des équipes pastorales, est en 
accord avec 1’Evangile et avec les enseignements de l’Eglise, ou si je me 
livre à une entreprise de division dans un but politique*

Parmi les personnes arrêtées le 27 novembre à 1a. liaison de retraites 
El Inca, se trouvaient Mme Paquita Arizaga et Melle Mercedes Román* Le 
gouvernement a remis en liberté toutes les femmes arrêtées à cette date, 
sauf les deux mentionnées ci-dessus* Quel est leur crime? D’après les dé­
clarations du ministre de l’intérieur du 7 décembre, ces deux femmes a- 
vaient été en l'apport avec les évêques qui s’étaient réunis le 9 août der­
nier à la Maison Santa-Cruz de Riobamba« Effectivement, Mme Paquita Ari­
zaga était chargée d’accueillir les évêques qui arrivaient en Equateur 
par l’aéroport de Guayaquil* Est-ce là son crime? Et Melle Mercedes Román 
se trouvait avec nous pour répondre aux besoins des participants de la 
rencontre« Est-ce là son crime?

Si la réunion des évêques à Santa-Cruz n’avait aucun caractère politi­
que et encore moins subversif, ainsi que le gouvernement a inutilement 
essayé de le prouver, que signifient toutes ces mesures et toutes ces 
attitudes?

Riobamba, le 17 décembre 1976 
Leónidas E* Proano 
évêque de Riobamba
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3 -  TROISIEME DECLARATION (26 décembre 1976)

LA PAROLE DE L*EVEQUE DE RIOBAMBA

¿ê jiJjsi, p_as parlé de séquestration, mais dfune jsjsr t ê . 
jÂ°A..ÀJF.P.sÀ(lenc.e, ~ A p  n1 ai pas été ces temps derniers à Sajato 
Domingo de los Colorados - Les affirmations du général^ Villa- 
marin sont entiĵ renient faussées

A la date du 17 décembre dernier, jfai fait une démonciation sur la 
base d*informations données par des personnes dignes de foi*

Grâce aux données concordantes de ces personnes, jfai appris que la 
police me surveillait étroitement, y compris sur les routes, afin de m* 
empêcher de faire un voyage imaginaire à Santo Domingo de los Colorados 
pour y prendre la tête de nouvelles occtipations de terres.

Jfai alors déclaré, et cela est écrit, que "devant cette nouvelle ac­
cusation fausse et diffamatoire, je m!estime en droit d*élever la. voix 
pour dénoncer non seulement la diffamation, mais également cette sorte 
d1assignation à résidence qu!on veut m1imposer.”

En possession de ma dénonciation, le général Villamarin, commandant 
la Police nationale, a fait des déclarations qui ont été reproduites dans 
la presse et diffusées à la radio et à la télévision. Il a déclaré que 
je n*étais pas séquestré à Riobamba. Pour preuve, il a expliqué que, con­
formément aux informations données par les moyens de communication, je 
m1étais rendu dans toutes les villes du pays* Que j*avais été à Sa.nto 
Domingo de los Colorados« Que j*y avais célébré une messe à 3 h 30 de 
l’après-midi (dHin jour qufil ne précise pas). Qu!ensuite, j*avais par­
ticipé à une manifestation avec doux cents paroissiens... C*est une abon­
dance admirable de détails.

Je nfarrive pas à comprendre comment le général Villamarin a pu lancer 
en public de telles affirmations. Je suis également dans 1*impossibilité 
de les qualifier.

1 ) La vérité est .que .je ne suis jpas allé, récemment àj3anj;j3 Domingo_ de 
los Colorados et que jê  îî y ai donc paŝ  célébré de messe ni partijsijoé jà 
quelque^ manifestation que ce soit.

2) La vérité est que ma tâcha jp̂ astorale jie comporte nullement 1/ or_ga- 
nisation d1 oc cupat i ons de "terres.

5) ^a .vérité est que ma dénonc_ia.tion. ĵ ajsaât K cjDmjfle jĵe 1J ai dé jà dit 
siir̂ lejs .informations àp_ ĵ erŝ oiines dignes de jeoi.

k) La vérité^ est quej_ dans ma dénonciation, je n1 aî  pas J?arle_ dê  sé­
questration, mais dT une sorte d1 ass i gna ti on à résidence. * ~

5) La vérité est que, mis à part mon J^assa^e jà Qu i t o à 11 oc casi on de 
1 Rassemblée de la Conférence épiscopale _é_quatorienne à Betania, du 15 au 
T°. ji0.vem^r0i le ne suis allé dans aucune autre ville du pays durant Îps 
derniers mois.
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Les affirmations du général Villamarin sont entièrement fausses. Com­
ment ont-elles pu être lancées? Comment expliquer cette suite da acnson- 
ges? Ceux qui se trouvaient avec moi ces jours~là m'ont demandé si je 
n'avais pas un sosie, ou si Dieu ne m'avait pas gratifié du don d'ubi­
quité... Est-ce qu'il existerait des gens qui fabulent afin de tromper 
la polioe, y compris ses responsables les plus haut placés? Ou est^ce 
de propos délibéré que des macinations sont ourdies contre moi pour me 
déconsidérer en me présentant devant le peuple équatorien sous un jour 
entièrement défavorable?

Je suis sûr de n'avoir aucun sosie. Il est invraisemblable que Dieu 
m'accorde le don d'ubiquité. C'est donc une atteinte grave à la morale 
quand des mensonges sont lancés aussi cyniquement, soit qu'on prétende 
tromper la police, soit que la police se laisse abuser d'une façon par 
trop ingénue, soit que la police elle-même ait l’intention délibérée de 
tromper le peuple pour porter préjudice au travail pastoral qui est, 
grâce à mes collaborâteurs, en cours de réalisation dans le diocèse de 
Riobamba.

Riobamba, le 26 décembre 197° 
Leonidas E. Proano 
évêque de Riobamba

(Traduction DIAL - En cas de reproduction, nous 
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